
La demeure de Champvieux 
 
 
Au bout de la rue du Lurin, une imposante ba tisse carre e s’ouvre sur un vaste parc 
surplombant le val de Sao ne. Au XIV° sie cle, on trouve de ja  l’appellation « Campus vetus » 
(vieux champ). En 1683, N. Manis, homme de loi du chapitre, reconnaissait «maison et 
che nevie re joints ensemble au territoire de Lurin». 
 En 1740 F. de Mayeuvre, riche ne gociant, rache te le domaine, l'embellit ce qui lui permettra 
d'e tre nomme  e chevin du village (e quivalent d'adjoint au maire) et de parachever ainsi son 
ascension sociale. 
Son fils Etienne de Mayeuvre lui succe de. E pris d'art, il se lance dans la collection d'une 
collection de tableaux. Devenu maire sous l’Empire, il ve cut en grand proprie taire terrien et 
reçut le jeune Ampe re et sa fiance e Julie dans son « jardin anglais ». Le grand salon de la 
ba tisse e tait autrefois orne  de belles chemine es Louis XIV et de fresques, dont une frise 
d’atlantes, grandes figures d’hommes encadre es de pilastres en trompe l’œil. 
Sa sœur Sabine de Mayeuvre de Champvieux e pouse Jean-Baptiste de Nervo vicomte d’Oingt. 
Ils ont une fille He le ne qui e pouse le 12 avril 1784 Andre -Marie Gaultier seigneur de Clairval 
et marquis de Montgeroult . 
  He le ne de Montgeroult. La ce le bre pianiste et compositrice tire e de l'oubli par le musicologue 
Je ro me Dorival, e tait donc issue de la famille Mayeuvre.  Il est fort probable qu'elle se journa 
une partie de son enfance dans la demeure de ses grands-parents.  Apre s divers changements 
de proprie taires, la ba tisse a e te  transforme  en coproprie te  et abrite a  pre sent une quinzaine 
d’appartements. 
 

Hélène de Montgeroult  

 
naî t He le ne de Nervo  a  Lyon en 1764. Ses parents appartiennent a  la noblesse financie re e 
Lyon. Sa famille maternelle, les Mayeuvre, est proprie taire du cha teau de Champvieux. He le ne 
reçoit l’e ducation intellectuelle et musicale propre a  l’aristocratie. Ses talents musicaux 
de passent rapidement toutes les attentes. 
En 1784, elle e pouse le marquis de Montgeroult et devient elle-me me marquise. Installe e a  
Paris, elle fre quente les salons intellectuels des Rochechouart, puis de Mme de Stae l, ou  elle 
brille par sa culture et son jeu musical. Son statut d’aristocrate lui interdit de se produire en 
public, mais elle joue en prive  et excelle au piano, cet instrument commençant a  s’imposer 
devant le clavecin. Elle est particulie rement re pute e dans l’interpre tation de Mozart, son 
contemporain, et de Bach. 



En 1789, cette femme des Lumie res adhe re aux ide es re volutionnaires. Cependant, a  partir de 
1791, les attaques contre les aristocrates se multiplient et les Montgeroult s’exilent en 
Angleterre, puis en Allemagne. Mais He le ne choisit de rester en France. 
La Marseillaise lui sauve la vie 
Son mari de ce de en 1793. He le ne est arre te e et lors de sa comparution devant le Comite  de 
salut public, elle joue La Marseillaise au piano, une interpre tation qui lui permet de sauver sa 
te te et d’e tre nomme e professeure de musique au futur Conservatoire de musique. Elle y 
exerce de 1795 a  1798 et commence a  cette e poque la re daction de sa me thode 
d’enseignement du piano. Elle compose de nombreuses sonates et e tudes jusque dans les 
anne es 1815. 
Ses innovations se retrouveront dans les œuvres de grands pianistes comme Schubert ou 
Chopin. Vers la fin de sa vie, elle se retire a  Florence, en Italie, ou  elle s’e teint en 1836. 
 
La demeure de Champvieux est aussi appele  Cha teau de Montbrian. 

 

 
 
 
 


